
 
 
 

 
 
Mr Arnoult nous a appelé mardi en fin d’après-midi pour nous dire que ST garderait la 
maintenance de ROXEL. Il nous a dit qu’il savait ce que nous comptions faire et que SME 
s’alignerait financièrement pour garder la maintenance pour éviter un battage 
médiatique. 
 

Comment se fait-il que la stratégie élaborée en intersyndicale soit arrivée jusqu’aux 
oreilles de Mr Arnoult ? 
 
Nous avions prévus cette éventualité et finalement, tout le monde a joué son rôle… 
 

Lorsque Mr Arnoult nous appelé, nous l’avons prévenus que nous enverrons les courriers 
prévus aux politiques et à la presse en début d’après-midi en l’absence d’engagement écrit de la 
direction d’abandonner le projet de sous-traitance. 
 

C’est pour cette raison que le tract d’appel à la grève pour vendredi a tout de même été 
distribué mercredi matin, dans l’attente d’autre chose que des paroles. 
 

L’intersyndicale comprenait également la CGC SME mais elle a refusé de s’associer à 
notre tract et encore moins à une action commune. 
 

Et maintenant ? 
 
La direction a reculé sur la maintenance, mais le problème n’est pas réglé pour autant. 
 
Que devient ROXEL sans l’activité des Statoréacteurs ? 
 
Comment l’étape suivante de l’avenir de ROXEL s’articule-elle avec HERAKLES ? 
 
Quel est l’impact de la nouvelle situation de ROXEL en tant que filiale dans HERAKLES ? 
 

La direction doit répondre à toutes ces questions et cela doit faire l’objet d’un 
complément d’analyse par le cabinet Syndex dans le cadre de son expertise pour le CCE SME. 
 
L’appel à la grève pour vendredi 13 janvier est donc levé mais la direction sait 

maintenant à quoi elle s’expose si elle ne fait pas les choses comme il faut. 




